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Béatitudes Excellences, 

Révérends Pères et Révérendes Mères, 

Chers frères, 

    Le thème de la 43ème session de notre Assemblée cette année est : « Le role de l’Eglise dans l’acquisition, la pratique et la transmission des valeurs morales ». Ce sujet est d’une importance majeure. Le Prince des Poètes, Ahmed CHAWKI, disait en ce sens que les nations se définissent par leurs valeurs morales ; celles-ci disparues, les nations disparaissent à leur tour. 
    Sur l’invitation que nous avons entre les mains, sont cités quelques-uns des vices qui sévissent dans notre société. Le sujet sera traité par les conférenciers qui prendront part à la présente session de notre Assemblée. Citons parmi ces vices : les crimes de meurtre et de vol, le surplus d’embryons conservés dans les banques d’embryons, l’avortement et l’euthanasie, les pratiques du corps médical au Liban, la violence domestique, la réalité de l’adultère. Citons ensuite la corruption, les détournements de fonds et les impôts au sein de l’administration libanaise, la simonie et la mauvaise gestion des établissements ecclésiales, et autres… 
    Les vices qui sévissent donc dans notre société sont, dans leur totalité, incompatibles avec les bonnes mœurs et les valeurs morales chrétiennes. Nous ne nous attarderons plus davantage sur ce sujet, car il est des experts qui s’y connaissent et qui le traiterons en long et en large. Par ailleurs, il est du devoir de l’Église, non seulement de pointer cette affaire du doigt, mais aussi de strictement l’interdire. Saint Paul vint sur cette mention maintes fois dans ses épîtres ; tout particulièrement dans sa deuxième épître à Timothée, où il écrivit : « Toi, au contraire, tu m’as suivi dans l’enseignement, la conduite, les desseins, la foi, la longanimité, la charité, la constance, les persécutions, les souffrances, telles qu’il m’en est arrivé à Antioche, à Iconium, à Lystres. Quelles persécutions j’ai endurées, et de toutes le Seigneur m’a sauvé. » (2 Tim. 3. 10-11) 
    La bonne conduite, aussi bien que le bon comportement avec autrui sont a priori choses évidentes dans la vie d’un chrétien. Pour cela, il est de notre devoir d’Église et d’hommes de réforme, de dénigrer et de reprocher tous les vices préalablement cités, et de les interdire à nos enfants spirituels, sans quoi nous serions « des serviteurs quelconques » (Lc 17 : 10), et « du vieux levain inutile » (1 Co 5. 7). 
    Nulle société humaine ne connaîtrait de droiture si ce n’est par les mérites des valeurs éthiques de son peuple. Maints exemples nous sont restés des peuples qui nous ont précédés sur cette terre. Notons tout particulièrement comment la société romaine qui fut de son temps une société modèle d’union et de force, et qui put conquérir la majeure partie du monde, essuya le plus dur des échecs puis s’éparpilla cruellement face à la cupidité de ses ennemis, dès qu’elle fut touchée dans son éthique. Or, cette règle est toujours d’actualité. 
    L’éducation des jeunes générations relève, dans un premier temps, de la responsabilité de la famille, ensuite de celles de l’Église et de la société en général. Cela revient au fait que l’enfant suit, généralement, l’exemple de ses parents en famille, puis de son cercle le plus proche, mais aussi de sa société nationale la plus large. La plupart des congrégations religieuses ici présentes parmi nous possèdent des établissements scolaires et éducatifs. De ce fait, elles savent mieux que quiconque comment s’y prendre dans le but de corriger les mauvaises mœurs des jeunes apprenants. Selon le vieil adage : faire un apprentissage à un enfant, c’est comme faire de la sculpture dans de la pierre… Or, tant que le rameau est encore tendre, il est facile de le redresser ; par contre, cela devient impossible, dès qu’il se raffermit. Le cas échéant, il court le risque de se voir rompre. 
    Remercions le Seigneur pour notre société qui a su garder, de façon générale, un aspect sain ; et pour nos écoles qui s’acquittent de leur mission à corriger les erreurs et à polir les mœurs. Toutefois, les combats et la course au pouvoir dont nous témoignons actuellement, désemparent le pays et nuisent à sa jeunesse, qui ne saura échapper à l’influence des mauvais exemples qui l’entourent, et qui nous ôtent toute tranquillité et toute sérénité. Saint Paul apôtre mettait justement en garde contre la mauvaise compagnie. « Ne vous y trompez pas, disait-il, les mauvaises compagnies corrompent les bonnes mœurs. Revenez sérieusement à la raison et ne péchez pas ! Car quelques-uns n’ont pas la connaissance de Dieu, je le dis à votre honte. » (1 Co 15. 33-34) 
    Or cette crise grandissante porte les jeunes libanais de toute catégorie à plier bagages et à chercher un lendemain meilleur sous un ciel étranger. Tout un chacun connait la réalité que voici : plus d’un million de Libanais – des chrétiens, en majorité – ont du quitté le pays depuis les années 70, et ne caressent plus le projet de retour. Personnellement, nous voudrions remercier toute personne qui déploie des efforts dans l’objectif d’attirer de nouveau les émigrés vers le Liban, leur patrie-mère. Car, l’arbre de la nation ne croit, ni ne grandit qu’au prix de la sueur des fils de sa terre qui l’arrosent de la sueur de leurs fronts, si ce n’est du sang de leurs veines. 
    Il va sans dire que la patrie ressemble à un navire qui, en coulant, laisse se noyer tous ceux qui sont à bord. Cependant, si le navire est sauvé, tous seront sauvés à leur tour. Par conséquent, il nous revient à tous de nous efforcer à sauver notre patrie et à nous délivrer nous-mêmes. 
    Nous espérons que la présente session portera ses fruits en matière de réforme de la situation présente. Nous souhaitons également qu’en profite notre société libanaise, dont les particuliers s’acharnent à s’arracher les différentes positions de l’État, poussant chacune des parties à mettre la main sur ce qu’elle estime être son du, en matière de postes à remplir au sein de l’État. Prions le Seigneur afin qu’Il nous guide vers ce qu’il Lui fait plaisir, et profite à notre pays et à son peuple. 
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